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  À la rencontre d’un frémissement…


  Comment dieu devint Dieu… Après avoir spontanément apposé ce titre sur la couverture de mon manuscrit, je me suis longtemps interrogé sur ce qui me poussait à afficher une telle audace, voire une telle présomption.


  Peut-il, en effet, exister une question plus incernable que celle de l’identité de Dieu?


  Il est bien évident que ceux qui s’attendraient à trouver une réponse toute faite à l’issue de la lecture des pages qui suivent resteront sur leur faim.


  Ce livre est avant tout un briseur d’idées pré-fabriquées, un pousseur de portes et un re-pousseur d’horizons. Il n’a certes pas la prétention de cerner l’Incernable; il est seulement fait de cet espoir qui donne la vraie volonté d’avancer, je veux dire de mieux ressentir de l’intérieur l’infinitude de Ce qui nous habite.


  En ce sens, ce livre n’est pas un livre de divertissement. Il est pour ceux qui veulent aller plus loin en eux-mêmes. Je dirai aussi que c’est un livre “avec effort”, totalement à contre-pied d’une certaine mode qui tend à servir du “tout simplifié”, du “tout digéré” et, par voie de conséquence, du déresponsabilisant.


  Dois-je pour autant annoncer que c’est un ouvrage de travail? À vrai dire, je ne souhaite pas qu’il soit perçu ainsi car la notion de travail est généralement entourée d’un halo bien peu joyeux et trop souvent pesant.


  Après plus d’un quart de siècle d’écriture sur les chemins de la Conscience, il me semble aujourd’hui plus que jamais évident que toutes les pistes menant au Divin ne devraient se parcourir que l’enthousiasme au cœur.


  Qu’y a-t-il de plus stimulant pour un être humain que de chercher à comprendre qui il est et vers où il va? Peut-on imaginer que cela soit ennuyeux?


  À travers la recherche de l’identité de Dieu, c’est bien de nous dont il est question ici, tout au long de ce que j’ai osé appeler une “biographie collective”.


  On ne peut, vous le verrez, avancer dans une telle direction sans connaître le vertige. Il ne saurait en être autrement lorsque l’on entreprend de marcher sur les étoiles suspendues dans le cosmos.


  En fait, l’enseignement d’un certain vertige est, peut-être même, le véritable propos des pages que vous vous apprêtez à découvrir… car sa pratique est celle d’une maîtrise face à l’Infini.


  La leçon de réflexion qu’il dispense ne suit volontairement pas un plan strict et déterminé; elle épouse le mouvement d’une sorte de ruban qui se déroulerait dans la conscience à la façon d’une spirale.


  Sachez-le – et ne l’oubliez pas tout au long de votre lecture - sa complexité apparente ne sous-entendpas un exercice de mémoire au sens premier du terme. En s’adressant en premier lieu aux souvenirs refoulés en chacun depuis la Nuit des Temps, elle requiert plutôt un lâcher-prise au niveau des rouages classiques du mental.


  Mon vœu est donc que l’enseignement de “Comment dieu devint Dieu “ soit compris comme un tout, comme le coup de lancement ou l’amorce d’une nouvelle réflexion qui ne sera pas à comparer à autre chose, mais à intégrer paisiblement.


  Il s’agit surtout de ne pas en faire un système de pensée philosophique au centre duquel l’intellect serait roi. Cela n’aurait aucun intérêt.


  Le défi est plutôt d’apprendre à en capter la magie et de laisser celle-ci opérer en profondeur son œuvre trans-mutatoire.


  Je suis bien conscient que tel ou tel aspect des informations ou des révélations que ce livre véhicule pourra paraître irraisonnable, incomplet ou présenter des lacunes aux yeux de certains qui tenteraient de l’aborder de manière purement analytique…


  À ceux-là, je répondrai que j’ai avant tout tenté de retransmettre ce que je nomme le “cérébralement incommunicable autrement que par l’expérience”. Je l’ai entrepris comme l’esquisse d’une réalité et d’un ensemble de vérités qu’aucun concept humain - et donc aucun mot – ne peuvent dépeindre avec exactitude.


  À la manière de la Présence dont je me suis fait le traducteur et le porte-parole, j’ai alors accepté le fait de ne pouvoir que suggérer, lancer des pistes de méditation afin d’inviter à une pénétration de l’univers de l’infini par la loi des analogies.


  Ainsi, appartiendra-t-il à chacun de vivre son propre plongeon vers une compréhension hors norme de ce qu’est le Divin… très loin derrière les références auxquelles il se réfugie habituellement.


  Une chose me paraît cependant certaine et qui conduit à la plus large des ouvertures: il y a toujours autant de prises de conscience, d’initiations et d’éveils qu’il y a d’êtres…


  En vertu de cela, je crois qu’il y aura donc autant de niveaux de lecture de cet ouvrage qu’il y aura de lecteurs. Voilà pourquoi il est possible que les pages de celui-ci ne soient qu’un alphabet de compréhension pour “quelque chose d’autre” qui vient à notre rencontre et dont nous n’avons encore qu’un vague pressentiment.


  Que souhaiter maintenant si ce n’est que le gigantesque et merveilleux frémissement de ce “quelque chose d’autre” soit perceptible par chacun tout au long de ce voyage vers l’Infini…


  Le décor…


  C’est le trente janvier… Le ciel est changeant et le Pacifique Sud déroule ses vagues nacrées sur une plage déserte. Nous sommes sur la petite île de Chiloë, non loin des côtes de la Patagonie chilienne. S’efforçant de percer les brumes marines, mes yeux fouillent le lointain, toujours plus au sud, là où les noms des contrées australes ont à eux seuls une saveur mythique. La Terre de Feu, le Détroit de Magellan, Ushuaïa…


  Chiloë est également mythique, d’ailleurs. À Santiago, elle fait rêver avec ses forêts et ses landes incertaines. Voilà à peine vingt-quatre heures qu’un traversier nous y a débarqués et que, déjà, les légendes sont venues nous frôler les oreilles. Les fées, tous les esprits de la Nature, ceux des mondes célestes et souterrains s’y donnent rendez-vous comme d’évidence. S’il n’y avait ces hameaux et ces bourgades aux appellations colorées, Castro, Cucao, on se croirait presque en terre bretonne.


  Et puis, surgissant parfois au cœur d’une profusion végétale, il y a aussi le rouge flamboyant de la fleur du copigiie qui nous répète à sa façon qu’ici, c’est l’autre bout du monde…


  Lentement, le ciel a fini par s’obscurcir. Pour fuir les embruns venus du large, nous rebroussons chemin afin de nous enfoncer entre les taillis dans une sorte de sous-bois sablonneux. À mes côtés, marchent mon épouse, Lise, et une amie, Marie-José. C’est presque le silence; tout nous y pousse, comme par respect face à une force colossale dont le lieu serait nourri depuis des éternités.


  Oui, la terre et l’océan ont leurs secrets à Chiloë… Les légendes ne naissent pas que de l’imagination fertile des poètes et des conteurs. On oublie souvent qu’elles sont d’abord enfantées par les mystères d’un monde qui échappe à notre entendement, celui de l’essentiellement Sacré.


  Aujourd’hui, j’ai l’esprit vide, bien plus que d’habitude. Cela me pousse vers ce qui ressemble à un émerveillement impartageable, une paix totale. Peut-être est-ce lui, cet émerveillement, qui vient de me faire demander, en trois mots, un peu de solitude.


  Ne serait-ce que quelques instants, là-bas, derrière ces fourrés épineux… C’est impératif, mais je ne sais pas si c’est moi qui le réclame ou “autre chose” vivant au centre de mon crâne et qui m’est étranger.


  On me laisse donc et je suis maintenant seul, me frayant péniblement un chemin parmi les buissons qui m’égratignent le visage.


  À l’évidence, il m’est impossible de dire ce que je cherche… Peut-être n’est-ce, après tont, rien d’autre que le besoin d’être seul en un point où le sol me parlerait plus qu’ailleurs? Alors j’avance, sans autre choix que de vivre le silence grandissant qui m’envahit à chaque pas.


  Soudain, je m’enfonce dans le sable jusqu’à mi-mollet. Je trébuche… Il faut donc que je m’arrête. Me voilà dans un creux de terrain, le nez presque plaqué à une roche et à quelques herbes qui tombent en cascade. Autour de moi, c’est le silence absolu… à moins que je ne me sois réfugié dans mon propre temple intérieur comme dans une bulle hors du temps.


  Dès lors, je comprends, je sais que tout peut arriver et que je peux espérer toucher, ne fût-ce qu’une fraction de seconde, à une perle qui se serait échappée de l’Impalpable.


  Comment raconter, maintenant? Comment dire les circonstances et la forme empruntée par la Présence qui vient me ravir à moi-même en ce point reculé de notre monde? Comment tracer les mots et les phrases qu’aucun mental, qu’aucun raisonnement raisonneur ne puisse rétrécir, ternir ou salir?


  De l’itinéraire précis que mon âme et mon corps suivent afin de reproduire avec vérité les pages qui viennent, je prends donc le parti de ne rien trahir. Que dire d’un cadeau lorsqu’on est détourné de sa beauté par l’étrangeté de son emballage?


  Mon creux de terrain se dissout dans une pluie de lumière fraîche et laiteuse puis je monte, je monte… pour redescendre presque aussitôt, quelque part, pas très loin, dans les eaux…


  Debout devant moi se tiennent trois présences humaines; celles-ci paraissent toutefois n’en faire qu’une sans que j’en sois même étonné. Tout est si “normal”, évident et si parfait!


  La première présence est masculine et les deux autres féminines. En elles, c’est l’ineffable sérénité qui s’exprime et gomme toute question qui serait fille de la Terre. Je sens que je souris et voilà qu’une main puis un doigt me montrent un écran couvert de brume. Je m’en rapproche et la main caresse celui-ci comme elle le ferait d’un miroir dont elle voudrait ôter la buée.


  Des lignes et des signes aux dessins archétypaux en surgissent aussitôt, habités par une lumière verte iridescente qui m’absorbe tout entier et m’inonde de joie.


  C’est alors qu’une voix me rejoint, une voix de tendresse et de puissance, une voix qui me dit: «Voici… Prends fermement la plume de ton cœur, mémorise et écris…»


  L’enseignement


  «Écris… De la cellule au corps puis à l’espace proje té par la conscience du corps, le Divin s’invente, se découvre et s’expanse. C’est ainsi qu’Il EST.


  De planète en soleil puis en galaxie et en cosmos, il est dit qu’Il S’ensemence Lui-même au rythme où tout cœur bat, où toute âme repousse ses horizons et où l’Esprit contemple sa propre splendeur.


  De la cellule au corps puis à l’espace projeté par la conscience du corps, le Sacré dépasse l’illusion du Temps. C’est ainsi qu’il AIME.


  Le Un est multiple dans son expansion mais le multiple ne récite que l’Un. Il inspire ce qui Lui est expiré et expire ce qui Lui est inspiré. Il est Respiration. Il est l’acte d’Aimer.


  La multiplication sacrée ne parle que la loi de l’Un. Elle la conjugue et se réalise ainsi.


  Innombrables sont les projets du Divin mais unique est leur but en Soi.»


  Les Serviteurs des Anges du Seigneur


  Tel est, mon ami, le chant discret, secret et véridique que la Création entonne à travers les mondes. Il est notre nourriture et notre force d’être à nous qui sommes simplement… ceux qui vous tiennent la main, comme des frères aînés.


  Qui sommes-nous encore pour te ravir et te parler ainsi? Certains nous appellent Les Serviteurs des Anges du Seigneur… Nous acceptons ce nom au-delà des limitations du langage humain car tout service anoblit; tout Ange est lui-même Serviteur et tout Seigneur vénère un autre Ange qui le guide.


  Médite cela comme une simple entrée en matière de ce que nous avons à déposer en ta mémoire. De tels mots sont juste un parfum car tu peux être certain que nous n’utiliserons aucun terme obscur afin de t’enseigner.


  Ce temps de la Terre est celui de la Révélation. Nous lèverons donc avec toi les voiles qui recouvrent les mondes puis les frontières qui inventent ces mondes.


  Que cela soit dit sans attendre: Ce que nous avons à te confier s’adresse à ceux qui ne craignent pas les explosions, les explosions des structures intimes de leur chair et celles des mirages de leur âme. Oui, nous sommes des dynamiteurs de frontières car les ailes de tout Ange sont, par essence, des détonateurs…


  Ainsi, seuls ceux qui n’ont pas peur, pas même peur d’une éventuelle peur, nous entendront. Rares, cependant, sont ceux qui ne craignent pas la totale explosion de tous les murs d’enceinte érigés par l’être. Rares sont ceux qui veulent vraiment… vouloir! Vouloir oser, vouloir voler, vouloir comprendre, vouloir aimer, parfois pleurer, toujours s’expanser pour vouloir enfin tout embrasser et Être.


  Saisis-tu là où nous cherchons à t’emmener? En réalité, nous n’avons pas d’autre choix que cette invitation et vous n’en avez pas d’autre que celui de cette audace. Ni les contours d’un enclos, ni les profondeurs d’un précipice n’ont de sens pour l’oiseau. Voilà pourquoi c’est à l’oiseau qui s’ignore dans chacune de vos cellules que nous nous adressons ici.


  Écoute et retiens…


  Il y a des millions et des millions d’années de votre temps que nous observons ta planète et l’entourons de nos soins.


  D’innombrables fois, nous avons vu celle-ci changer de peau et de vêtement. Nous avons connu et protégé comme nous l’avons pu toutes les saisons de son âme et de son corps. Inlassablement, nous avons aussi regardé les brouillons que vous y faisiez de vos propres existences et avons tenté d’intervenir entre leurs lignes.


  C’est une interminable histoire de tracés au crayon, de coups de gomme, de taches d’encre, de pages froissées, arrachées puis ré-écrites sur le livre de l’âme. Chacun se perd dans ses chapitres, ses alinéas et ses notes de bas de page. S’y attarder encore, ce serait prolonger l’égarement dans un labyrinthe de prétextes, ce serait perpétuer le virus du dessèchement à l’abri des mêmes vieilles frontières.


  Alors non… Cassons tout cela sans lancer un seul regard par-dessus l’épaule, hormis celui de la compassion. Simplifions et visons le cœur de la Cible jusqu’à être le cœur de cette Cible.


  La question est donc directe…


  Qu’est-ce qui fait de vous, amis de la Terre, ces boules de souffrance en épuisante errance au fil des Âges?


  Une divinité à retrouver


  Ne crois pas que cette interrogation cache une énigme. En vérité, la réponse est on ne peut plus simple dans sa racine, même si ses ramifications sont des milliers à se développer dans la sphère du mental… Vous avez fait de vous des étrangers à l’état de Divinité. Vous vous êtes séparés de vous-même en inventant l’illusion de ne pas être Tout! C’est l’ivresse de la Séparation et donc du sentiment de Liberté qui a fait de vous des égarés. Vous êtes à la fois orphelins et veufs de vous-même!


  Dans cette affirmation, il n’y a, vois-tu, aucun reproche, aucune condamnation. Seulement une constatation ou, mieux, le diagnostic aimant de ceux qui ont fait le vœu de lever en vous barricades, barrières et remparts.


  Ainsi, nous réapparaissons aujourd’hui afin de vous rappeler que la souffrance n’est ni une nécessité ni une fatalité mais une option que vous avez choisie.


  Une option que vous seuls pouvez gommer de votre feuille de route. Une option au choix de laquelle nuls autres que vous, dans le jeu de la complexité, ne vous a contraints. L’accès au bonheur et à la déclinaison de toutes les joies de la Vie est simple, de toute éternité.


  La découverte de la simplicité est complexe, dites-vous? Soyez détrompés! Il est bien plus difficile de serrer le poing pour frapper en prétextant la défense que de l’ouvrir afin d’accueillir.


  Que risque-t-on de perdre? Rien, hormis la douleur de la crispation. Ne pas tout maîtriser? Mais qu’est-ce que maîtriser, dites-le-nous, quand on ne se possède pas soi-même, c’est-à-dire quand on ne s’est pas reconnu?


  Y a-t-il enfin un credo que nous cherchons à vous inculquer et auquel vous devriez vous accrocher? Certainement pas… Les croyances ont déjà suffisamment fait leurs nids en vous, de même que vous avez fait vos nids en elles!


  Abolir la différence


  Nous sommes seulement de retour afin de vous apprendre à désapprendre.


  Désapprendre, c’est ne plus être différent du rocher où l’on pose sa main, du tronc d’arbre sur lequel on s’adosse, de l’animal que l’on s’imagine dominer, de l’autre que l’on ne peut s’empêcher déjuger, de la Terre que l’on foule du pied, de l’eau qui nous lave, du feu, de l’air, des cieux auxquels on aspire et même du soleil qui nous aveugle.


  J’ai bien dit “ne plus être différent”, mon ami, et non pas “ne plus se sentir différent”… car c’est dans l’Union puis dans la Fusion que tout se résout.


  Là se tient le cœur de ce que j’ai à te confier afin que tu le confies à ton tour à d’autres qui le confieront encore… Je ne cherche qu’une tendre contagion de simplicité, rien de plus.


  Au nom des Serviteurs des Anges du Seigneur, je ne te parlerai que de ce que je connais pour l’avoir vécu et parce que je continue à le vivre. Seul, ce qui est éprouvé a valeur d’enseignement… le reste n’étant que renseignement.


  Sache enfin que, par ma voix, le tu et le vous se mélangeront ainsi que le je et le nous puisque, en vérité, nous ne faisons qu’Un…


  Dieu de la planète


  Qui est le Seigneur? Je pourrais tout simplement répondre: «Le Seigneur? Mais… c’est vous!». Cependant, rassure-toi, rassurez-vous, ce n’est que progressivement que j’entrerai dans une aussi grande simplification. Un écheveau ne se déroule que peu à peu; c’est la condition pour ne pas en faire un sac de nœuds.


  Le Seigneur, dis-je? Mais… dans un premier temps, n’est-ce pas tout naturellement l’ensemble des manifestations de la vie de cette planète qui vous porte et de la Conscience globale qui les rassemble?


  Écoute-moi… Ton siècle s’amuse de ces peuples que l’on dit primitifs et qui adorent les forces terrestres comme autant de dieux et de déesses. Depuis l’aube des Temps, il est des hommes qui ont pour usage sacré de parler aux arbres afin de leur confier des messages; il en est pour écouter la voix profonde d’un cristal de roche, pour manier le feu dans leurs mains ou pour implorer d’une rivière qu’elle change de lit. Il en est aussi pour connaître la famille des nuages, les sons qui les dissolvent ou, au contraire les font se déverser en pluie et se mêler au vent. Superstitions et illusions? Simplement connaissance d’une langue, de ses mots et de sa grammaire secrète et intime.


  Pour ces hommes-là, le Seigneur se manifeste à travers une multitude de formes qui sont autant de présences divines portant un nom et endossant une fonction. Ils voient juste… Leurs yeux sont semblables au prisme qui décompose la lumière. Au cœur du blanc virginal, ils perçoivent, aiment et honorent toute la gamme des couleurs du Vivant. Ils y perçoivent même des nuances qui sont étrangères aux autres hommes. Des nuances qui ont leur propre intelligence, leur propre vie… car tout ce qui est EST.


  Le regard animiste


  Vous les appelez animistes en posant trop souvent sur eux un regard condescendant. Quel être sensé, dites-vous, accorderait une âme aux animaux, aux phénomènes et à certaines créations de la Nature? Et pourtant! Votre malheur à vous, hommes et femmes de la fin d’un Temps, est d’avoir savamment tout désacralisé. Est-ce la frayeur de ce que signifie véritablement la Vie qui vous dicte cela?


  C’est une évidence… car le regard que pose l’animiste sur le monde est un regard qui oblige au respect. Que peut-on exploiter et respecter en même temps? Rien!


  On ne saigne pas à blanc ce à quoi on accorde une vie digne de ce nom, c’est-à-dire une conscience, ne serait-ce qu’à l’état de bourgeon. On ne le fait pas… à moins de s’être soi-même privé de son âme. Et c’est ce qui est arrivé à beaucoup d’entre vous! Comment tomber plus bas qu’en amputant le monde et même l’univers de Ce qui en constitue l’Essence?


  Tu le sais, il ne saurait y avoir la moindre manifestation de vie sans que celle-ci ne soit habitée par une âme. Je n’ai pas dit “une âme humaine”, mais simplement une âme. Le principe de cette dimension n’est pas votre privilège exclusif, loin s’en faut!


  Vous avez développé une forme d’intelligence… mais certes pas l’Intelligence. Il en est de même pour l’âme. Vous n’extériorisez que l’une des facettes du prineipe absolu de celle-ci. L’un de ses aspects qui, en vérité, est encore bien embryonnaire. Ah, le privilège de l’exclusivité! Apprenez qu’au lieu d’enrichir, il ne fait jamais que tracer une voie de pauvreté.


  Oui, la Divinité vous fait peur parce qu’Elle vous parle à chaque seconde qui passe sans que vous vous attardiez à L’écouter. Elle vous murmure constamment Sa présence à travers la multitude des divinités dont elle use afin de conjuguer la Vie.


  Que diriez-vous d’un peintre qui limiterait sa palette à une seule couleur? La dimension symphonique, vois-tu, est celle de l’Univers. Si le Compositeur est le seul créateur de son œuvre, il a néanmoins besoin d’une multitude d’instruments et d’interprètes pour lui donner vie et sens. Peut-être fera-t-il appel au talent d’un premier violon, cependant la plénitude de sa symphonie ne se réalisera que par l’ensemble du jeu de ses musiciens…
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